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ment disponibles concemant tous les domaines de la politique allemande. C’est la que reside la 

difference essentielle avec tous les autres travaux scientifiques, livres ou theses, d’histoire ou de 

sciences politiques, necessairement limites par les frontieres de leur sujet.

Pratiquement, il se compose d’une introduction de 84 pages dans laquclle Pauteur replace 

dans leur contexte les principaux problemes de Pannee 1942. Une üble chronologique met en 

parallele les discussions alliees sur le devenir de PAllemagne et les evenements politiques et 

militaires de eene quatrieme annee de guerre. Une table des matieres chronologiques precede 

la partie centrale du livre constituee par les 1200 pages de documents proprement dits. On peut 

simplement regretter que cette table soit uniquement en allemand, ce qui complique inutile- 

ment l’acces du livre aux nongermanistes, alors que la totalite des textes sont en anglais, leur 

langue d’origine la plupart du temps vue la periode couverte, quelquefois aussi la traduction 

officielle d’une autre langue europeenne.

L’index final est par contre un modele du genre: n’obeissant pas ä la traditionnelle partition 

en personnes, lieux et matieres, il regroupe le tout par ordre alphabetique, mais avec une sub- 

division en sous-categories au sein de chaque mot-cle qui en rend la consultation particuliere- 

ment pratique. De surcroit, chaque texte eite Pest non seulement par son numero de page, mais 

aussi par un abrege de son titre ce qui evite tout tätonnement.

Marie-France Ludmann-Obier, Strasbourg

Rainer Hudemann, Sozialpolitik im deutschen Südwesten zwischen Tradition und Neuord­

nung 1945-1953. Sozialversicherung und Kriegsopferversorgung im Rahmen französischer 

Besatzungspolitik, Mainz (von Hase & Koehler Verlag) 1988, V-616p. (Veröffentlichungen 

der Kommission des Landtages für die Geschichte des Landes Rheinland-Pfalz, 10).

L’occupation franejaise en Allemagne apres 1945 a d£jä fait l’objet d’une monographie 

commode de PAmericain Roy F. Willis, The French in Germany (1962). Une etude plus 

approfondie est aujourd’hui rendue possible par Pouverture des archives: archives des Länder 

allemands, archives des Allies et surtout archives de l’administration militaire, accessibles 

depuis peu ä Colmar; on peut encore en meme temps interroger nombre de temoins, avec les 

avantages et les inconvenients du recul dans le temps. En Republique federale, une nouvelle 

generation d’historiens s’interesse ä cette periode de vacance et de renouveau, qu’elle n’a pas 

vecue personnellement. Ainsi Rainer Hudemann, qui s’est fait connaitre par une etude de 

haute qualite sur PAssemblee nationale de 1871 et qui enseigne maintenant ä Sarrebruck, 

consacre-t-il ä la politique sociale dans la Zone d’occupation un volume riche et dense, qui 

deviendra un ouvrage de reference. Le plan fermement ordonne, la conclusion vigoureuse, 

l’appareil solide de bibliographie, d’index et de cartes fournissent dans une matiere abondante 

une Orientation süre. On admire la rigueur avec laquelle Pauteur maitrise des debats techniques 

complexes, mais plus encore sa penetration du passe franc;ais dans ses points les plus delicats 

(tel le comportement des fonctionnaires face au regime de Vichy) comme son souci constant 

d’inserer son sujet particulier dans Phorizon large de Revolution generale.

Cet episode de Pimmediat apres-guerre a vu se juxtaposer aspects negatifs et aspects positifs. 

>Ambivalence« et »contradictions«, re'pete Rainer Hudemann, qui s’efforce ä une evaluation 

equitable. Les contemporains allemands, qui oubliaient vite les responsabilites de Pimperia- 

lisme nazi, se plaignaient d’etre traites en »colonic d’exploitation« et ils ont transmis Pimage 

d’une societe oü triomphait le marche noir. Il est certain que, dans une structure assez feodale, 

tels occupants franijais ont abuse de leur pouvoir ä leur profit personnel et que globalement la 

securite de la France (trois fois envahie en soixante-dix ans, disait-on), semblait justifier la 

mefiance envers Pennemi hereditaire et le prelevement de ses biens au titre des Reparations. 

Cependant, ä Pinverse, le vainqueur se voulait democrate et il s’attribuait la mission de 

»reeduquer* un peuple qui avait succombe aux sirenes de la dictature et de Pexpansionisme. II 
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attachait donc une importance essentielle ä la politique culturelle sous ses diverses formes: 

instruction publique, mouvements de jeunesse, rencontres entre delegations des deux pays: 

divers travaux anterieurs, notamment de Hudemann lui-meme, ont deja souligne cette action. 

D’autre part, les administrateurs s’opposaient souvent aux militaires qu’ils jugeaient »imper­

meables aux problemes politiques« (selon un mot du gouverneur Hettier de Boislambert) et ils 

plaidaient souvent la cause de la population face ä la centralisation parisienne, qui relächa 

d’ailleurs bientöt son attention sur ce secteur.

A l’epoque, la Securite Sociale est un theme central dans les pays occidentaux. L’ouvrage 

montre comment l’occupant herite ä ce propos en territoire allemand d’une longue tradition 

nationale et comment il tente de la refondre selon les principes qui l’emportent alors dans la 

legislation fran<;aise: des la fin 1945 en Hesse-Palatinat et en avril 1946 pour l’ensemble de la 

zone. Une caisse unique est imposee, ä la difference des institutions creees par le Second Reich: 

toutefois son articulation dans le cadre du Land la rapproche des usagers et les membres des 

conseils en sont elus, comme en France, tandis que dans la bizone anglo-americaine ils sont 

proposes par les organisations syndicales. Le prelevement des cotisations reste mesure et 

Textension des beneficiaires contribue ä ameliorer un niveau de vie tres affaibli, au moment oü 

la reforme monetaire sort parallelement de la penurie l’economie disloquee.

Opportunement, l’auteur englobe dans sa recherche le reseau du soutien aux victimes de la 

guerre. 11 releve ä juste titre que la France a toujours pris particulierement a cocur le son de ses 

anciens combattants et de leurs familles: en leur affectant une administration specialisee fort 

etoffee comme en leur attribuant un Systeme de pensions avantageux. Ses responsables de 

Foccupation sont donc spontanement attentifs ä ce probleme et la volonte d’assister invalides, 

veuves et orphelins en ces temps difficiles domine chez eux la reaction d’antipathie envers les 

anciens membres de la Wehrmacht. On constate seulement des differences regionales dans la 

pratique des Länder. Le Sud-Bade conserve l’organisation anterieure, consolidee sous le 

Troisieme Reich; la Rhenanie-Palatinat adopte des dispositions plus favorables encore sous la 

pression d’associations actives; le Württemberg-Hohenzollem se rapproche des solutions 

adoptees par les Länder sous contröle americain. Dans tous les cas, Findemnisation est plus 

elevee que dans la bizone, ce qui entraine la protestation des Allies.

Au delä de cet apport precis sur la legislation de la Securite Sociale et des pensions, l’ouvrage 

fait mieux comprendre le jeu fluctuant du pouvoir dans l’espace allemand en cette periode 

incertaine. Dans les premiers temps, le Conseil de Contröle travaille a des plans ambitieux de 

reforme pour FAllemagne dans son ensemble; la France n’y est pas toujours hostile, comme on 

l’a dit trop vite, et eile en tient compte dans ses dispositions propres. Mais la Guerre Froide 

brise ce cadre et en 1949 la zone fran^aise rejoindra la bizone dans ce qui va devenir la 

Republique Federale. Elle detient un poids demographique et economique trop faible pour 

qu’elle puisse beaucoup inflechir le cours commun. Dans le domaine en question ici, 

l’uniformisation, qui necessitera quelques annees, ecartera la caisse unique et les elections; eile 

supprimera certaines prestations aux victimes de la guerre. Et, dans Fhistoriographie, le jet du 

projecteur sur Francfort donnera quelque peu »l’impression, dit Rainer Hudemann, que nous 

autres, habitants du Sud-ouest de l’Allemagne, nous etions tombes dans l’oubli«.

Une autre remarque capitale de l’auteur porte sur les relations entre les administrateurs de 

l’occupation et les representants de la population occupee. 11 s’est etabli un jeu subtil de röles 

complementaires. Si les elus allemands affirment la volonte d’exercer leurs responsabilites, si 

en 1949 le ministre-president de Rhenanie-Palatinat Peter Altmeier met sa demission en 

balance pour arracher une approbation du gouvernement militaire, celui-ci ne peut etre 

considere comme une dictature autoritaire. Les occupants voient les ministres des Finances des 

Länder partager leur inquietude sur la couverture des mesures trop genereuses et les syndica- 

listes recourir discretement ä leur Intervention pour faire aboutir leurs demandes. Les autorites 

sous tutelle trouvent commode de se faire imposer les dispositions impopulaires, qu’elles 

savent inevitables. Cette Cooperation de fond, ponctuee de quelques desaccords sur les 
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modalites, ne saurait etre comparee ä l’occupation de la France entre 1940 et 1944, dans des 

circonstances de guerre tout autres.

Et la suite de Phistoire confirme que ce regime de contrainte n’a pas laisse de rancune 

irremediable, car il a compense ses rigueurs par des actes positifs. De cette Situation ambigue, 

la bonne volonte des uns et des autres fera naltre Palliance et Pamitie.

Pierre Barral, Nancy

Marie-France Ludmann-Obier, Die Kontrolle der chemischen Industrie in der französischen 

Besatzungszone 1945-1949, Mainz (von Hase & Koehler Verlag) 1989, IX—191 p. (Veröffentli­

chungen der Kommission des Landtages für die Geschichte des Landes Rheinland-Pfalz, 13). 

Cette solide monographie a ete elaboree au Centre d’Etudes germaniques de PUniversite de 

Strasbourg III sous la direction de Raymond Poidevin. L’original en fran;ais a ete edite en 

microfiche par PAtelier des theses de Lille; une Version allemande en cst publiee par la 

Commission d’Histoire de Rhenanie-Palatinat, avec preface du president du Landtag. Elle est 

fondee sur le depouillement du fonds de Colmar, maintenant accessible, et sur la collecte de 

temoignages de personnalites. Elle complete heureusement l’ensemble des travaux recents 

consacres a l’occupation fran^aise d’apres-guerre, notamment par Rainer Hudemann.

La chimie avait pris dans le Reich depuis longtemps un developpement considerable et eile 

jouissait dans le monde d’une exceptionnelle reputation de qualite. Dans la petite zone 

fran«;aise, essentiellement rurale et agricole, eile representait en particulier la principale 

branche industrielle (hors des mines et acieries de la Sarre). L’usine de PI. G. Farben ä 

Ludwigshafen, avec 20000 salaries, constituait la plus importante concentration. Ajoutons 

quelques unites plus modestes: manufacture de viscose ä Rottweil et noyau dans la banlieue 

badoise de Bäle. L’auteur, qui possede une formation de chimiste, dresse un bilan precis et 

articule des diverses productions, en degageant avec competence leurs caracteristiques techni- 

ques et economiques. Elle montre comment les premieres decisions des Allies vainqueurs 

visaient ä supprimer les fabrications liees directement a la guerre (ainsi les explosifs), ä briser la 

concentration d’entreprises jugees trop puissantes, ä assurer le paiement de lourdes Repara- 

tions par des prelevements sur le materiel subsistant. Elle raconte ensuite concretement 

comment, sous la pression des Americains, les necessites de l’equilibre economique font 

relever par etapes les plafonds imposes ä la production et comment les protestations des 

Allemands progressivement appeles a participer a la gestion de leur pays obtiennent le 

ralentissement puis Pinterruption des »demontages« qui les privaient de leur equipement. Et, 

sur le plan technique, note la conclusion, Pindustrie chimique fran^aise ne semble avoir tire 

que peu de profit des relations etablies sous le regime de l’occupation.

Riehe pour Phistoire economique, Penquete offre aussi un reel interet pour Phistoire 

politique. D’une part, on y voit fonctionner dans les debuts le Conseil de Contröle quadripar- 

tite. Un accord s’y conclut sur la loi n° 9, dirigee contre le trust I. G. Farben, qui, avec un 

milliard de Reichsmarks de capital et 333000 salaries en 1943, semblait un Symbole ä abattre. 

Au proces de Nuremberg, son directeur avait declare: »Sans PI. G. Farben, en particulier sans 

la production de l’I. G. dans les domaines du caoutchouc synthetique, des carburants, du 

magnesium, il aurait ete exclu pour l’Allemagne de mener une guerre«. D’autre part, on 

observe sur ce secteur l’organisation complexe de Padministration militaire fran^aise: Services 

du commandant en chef ä Baden-Baden, groupe aupres du Conseil de Contröle a Berlin, 

Commissariat general aux Affaires Allemandes a Paris.

Comme le note un rapport de Pepoque (ch. II, note 149): »Berlin seul peut suivre Pevolution 

constante des problemes allemands sur le plan international; Baden seul peut connaitre la 

Situation reelle de notre zone et imaginer l’incidence que peut avoir notre politique en zone 

avoir sur l’ensemble des problemes allemands; Paris seul peut assurer la coordination des


